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Les gérants de paillotes 
attendent -les bea·uœc jours 
La saison démarre doucement aux Sablettes, pour les gérants de restaurants de plage. Plus que 
la mo rosité ou la crise, c'est la météo qui f reine l'activité _ 
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En attendant la haute saiso n, Bertino pousse rég ulièrement la 
chansonnette. Les thés dansants du Napoli font le plein. 

C
hampagne! C'est le '/ire-

(( mier qu'on sort de la sai-
son » Sollicité par un cou­

ple de vacanciers, Anthony Gra­
natta part à la rec herche d'un 
parasol à installer à côté d'un tran­
sat. Le gérant du Carré plage, n'a 
pas été assailli par la clientè le, 
depuis qu 'il a démarré sa saison, 
mi-avril. 
Comme lui, plagistes et restaura­
teurs ne savent pas trop à quel 
saint se vouer, ou plutôt à quel 
bullet in météo . ' 
"Quand il n'y a pas de mistral, il 
y a du vent d'Est, ou sinon il p leut. 
Certains jours, on se lève avec le 
soleil et le ciel se couvre en milieu 
de Journée ... On sentait bien qu'il 
y avait du monde pendant les va­
cances de Pâques, mais il ne faisait 
pas assez beau pour que les gens 
viennent sur la plage "· 
Du coup, le gérant ne s'est pas 
encoi:e mis en mode haute sai­
son.<< Pour le moqient, if · n 'y a 
qu 'un seul salarié. Les extras arri­
veront à partir de mi-juin ». 

C'est à ce moment-là, tradition­
nellement, que les Sablettes com­
mencent à s'an imer. Le Carré 
Plage proposera des soirées mu­
sicales, avec gro up es ou DJ's . 
« L'an dernier, ça ava it attiré pas 
mal de monde, surtout des jeu­
nes. On va essayer de proposer 
des soirées du même style, en fai­
sant attention au niveau du bruit, 
vis-à-vis du voisinage ». 

Thés dansants 
au Napoli 
À quelques mètres 'de là, le Na. 
poli n'es_t pas non plus enco re 
passé en configuration estivale . 
" Nous avons un peu travaillé pen­
dant les vacances, mais surtout 
nous avons eu quelques soirées à 
thèmes », raconte ·Bertino, qui 
passe régu lièrement derrière le 
micro pour mettre de l'ambiance. 
Si son voisin mise sur la jeunesse, 
le Napoli vise, lui, une autre clien­
tèle. " On est plutôt branché disco, 
rétrô. On aime s'amuser, se dé­
guiser. On n'hésite pas à prêter 
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Prudent, le gérant du Carré plage n'a pas encore embauché d'extras. Il atte nd que les beaux jours 
arrivent. (Photos Dominique Leriche) 

des déguisements et des perru­
ques à nos clients p,our des soi­
rées, poursuit le gérant. Le diman­
che après-midi, on propose des 
thés dansants à partir de 14 h. li 
y a toujours beaucoup de 
monde» . 
Si tous deux attendent impatiem­
ment que le oaromètre se mette 
définitivement sur beau fixe, ils 
observeron t également avec at­
tention, le programme d'anima­
tions que va dévoiler la viUe. Con­
certs, feux d'artifice et marchés 
nocturnes... .. autant de temps 
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forts qui permette nt de remplir 
la baie des Sablettes, et faire t ra­
vailler les nombreux profess ion­
nels. 

Tropéa : une cc solution 
provisoire » cet été 
Fin novem bre, le Tropéa, la 
paillote le plus à l'Ouest était ra­
vagée par un violent incendie, 
dont l'origine n'a pu être étab lie 
avec certit ude. 
« Nous avons enlevé la partie 
communale du bâtiment », expli­
que Claude Astore, adjoint au 

maire en charge de l'urba nisme. 
« Mais nolis ne pourrons le rem­
placer d'ici cet été, car le coût 
(120000 euros) est trop impor­
tant.» 
Tout devrai t rentrer dans l'ordre 
d'ici l'été prochai n annonce l'élu. 
Mais pour cette saison, « quelque 
chose de provisoire va être trouvé. 
Probablement une petite dalle de 
béton avec une1construction pro­
visoire. Nous sommes en train de 
voir pour les détai ls ». 
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